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Revue (e la semainc Sir Joln Thompson, premier mi-
uistrc du Canada - Le Canada et la Junaïque. - La

saison d'hiiver..-[ a boi!'son aux eneans.-Nos fléaux.
Causcrie.agricole : Culture du trèfle blanc.
Sujets livers : Convention annuelle de la Société d'Indus-

trie laitière.-Culture de la lentille. - Conument main-
tenir la fertilité d'une terre.-Nloyen de prévenir les
maladies du blé.

Choses et autres : Les mauvaises plantes des prairies.- lia
renoncule des prés.-Conservation des pommes de terre

.uites.

.?ccettes : Un désinfectaut simple..- Encaustique pour-
meubles

REVUE DE LA SEMAINE
Si~ Jlohn ThIompson,.procmier minis1' dlu Ca-

nada. - Sir John -Abbott, premier ministre de la
Puissance du Canada, actuellement en' Europe, a
envoyé sa démission, comme premier mini.stre, -
Lord Stanley qui l'a acceptée..Soiï Excellence a im-
médiatemucnt manldé Sir John Thompson auprès de
lui et l't avisé d'' à former unir nouveau iinis-

Nous s o ave plaisir le .nouveau premier
ministre canadien qui, nous n'en doutons. pas,. saura
administrer les affaires avec la fermeté et la grande

sagesse que nous lui connaissons.
Sir John Thompson est catholiqu.
- M. Beaubien fait par le temps qui cort do

nombreuses et utiles réformes agricoles.. En intdres-
sant le clergé et en donnant des primes, le.gou.ver.
nemnent fait de la bonne politique et récoltera des
fruits nonbreux. Le salut est du côtéède la .bonne
culture. ,.-

- Les exportations (le beurre du Canada. en Eu-
rope clé*assent pour les premiers neuf mois le l'année
courant'e, de $125,000 en valeur celles de 1'an dernier
pour la même ériode. C'est un progrès, iais pous

pourrio"s fe ieux encore.
il aéexpédi u port de Montréal, cette

année, 407,120" barils.de pounusc, .Ce qui. e,t une
augmentation de 80,783 barils sur. l xpédition de
1.891.

n aïque.-Il.est intéressant de
constater co iien notre commerce avec la.Jamqaue

aannht~ s irtQu, dtepuis que. le.Canada a pris
pariî e'xposition qui a été te.nue dlais .

dernier. Cette augmt entation est dlémniJtrée par'le



po du. commerce, pour l'année finissant- le 31
89 ;jue ce ol loiivi'et d.e publier.

ie i üdu de äaïque du Cafiada ont
augneit de 7' pour cent-du:tatl .des mpoitations
d 1890åf~à 10.4 poi'riteh 1891-92

L e: cfourdénéral de l Jamaïque, parlant de
'igineaitàtioii' du conmerce. entre les deux.pays
dsäit, réenmènt

" ôti. comni9iiNée aveé l' Can*ida se' bornait
q'aàuS»p'odusits dés pêelhiée et au3r bois non ma-
nufcétui,? rdis maintenant il va s'étendre aux

* au1tres prduits."
L efforts quié le Cañadà a- fits pour figurer

digeinent à l'ei osition de*IéJmaïqùi n'ont pas
tardé à prod uirelde bons fruits.. L commerce éentre
lies deux colonies né péut fair n iitenant .que
d'aumenteri. Nous àvons intért éténdre autant

ue possible nos relations coirnerciales àvecla Ja-
îque, atteiduqU les produits canadiens y trou-

Veit un'imaröhé *tê avantageux.
a saison.d'eIr.es abus à éviter. pendant.la

saison d'hiver, consistent dans les veillées où se réu-
nissent un certain nombre de personnes, des jeunes
gens, des jénes filles. Les entretiens pou réservés,
les grosses plaisanteries qu'on s'y permet, l'absence
de sùrveillance, les courses nocturnes que nécessitent
céê rüni n~s; tout. cela rerid très darigereuses ces

.isémblëées.

. Là fréquentätion des clubs où l'on va converser,
jouer, boire et se di airè. La présence d'un père
de fàmillÔ dan-'es lieux est absoliiinent déplacée.
C'e d usdes déplorables de la société actuelle,
qui rise de -phis e'ri plus les liens de la famille. Le
mar,'le père s'en va passer la soirée au club; que
devienentäi-rs lä femme et ses enfants ? Ils s'en-
nûiéàtd bid,' pùis ils cherchent aussi dès distrac:
tions, des plaisirs, et le foyer devient désert.

Les moyens- apredre pour anctifier ces longues
9diiééès, s6nt- ler bines lectures, une conversation
ihåtéuetiVe pur les enfants, la surveillance et la
öïfiéétiöiï dé léurs devoiis,' s'ils vont .n classe, au

be.oin quelques jeux récréatifs, et, avant le coucher
la 'ièred iir en conimun.

Dieu ne inancue jamnais (le bénir les familles où
les choses se passent ainsi.

La boisson auc encans.-Plusieurs journaux an-
oibncènt quïne requête circule parmi le- niembi·e

diielei-gépou'r dxmandéiau youvernemiet d'doptei
ie. loi! ýur iter4ii· d donnï· de la liissôn aux

eli <lañý6isencan

Ceux qui ont habité la campagne savent, en effet;
que lorsqu'unhonié fait encan, il a soin. aupara-
vart d'acheter ure grosse cruche de w'iisky. La
Pèrspective d'urie jouinée de copieuses libations
attire b'ëèicàüp dé mofde, 'et quind* oni a mis un
peu d'entraii dans, ssistarce, a i vente iarche à
'à souhamit.

.os fléaux. - Parmi les abus qui chassént tant
de nos compatriotes àl'étranger il n'en est proba-
blement pa.§ de plus désastreux- que ceux qui se
commettent -à l'ombre de notre système judiciaire.

C'est de ce côté que,'devrait 'se porter' spécialement
l'attention du comité de la Chainbre d'iAssemblée,
chargé d'étudier les causes de l'émigration.

Au cours de lai dernière session, M Augé, député
'de Montréal, a dénoncé en termes énergiques la con-
duite d'une foule d'avocats de la; grande nétropole,
qui ravalent leur nobleprofession au niveau du plus
sale et dû plus ignoble métier.

Notrce confrère de là Presse vient de consacrer
quelques lignes au même sujet. Parlant des avocats
usuriers elle dit

La Presse vient à ce sujet d'être mise en posses-
sion des faits qu'elle, croit de son devoir-de signaler
à l'attention du public et du gouvernement, qui de-
vrait prendre des* mesures pour enrayer cette e-
ploitation hideuse des pau' vres, exploitation qui est
en grande partie responsable de l'émigration des
campagnes et' des' villes'vers«les Etats-Unis.

Le 17 mars 1891, un employé de Montréal em-
pruntait d'un avocat, prêteur d'argent, là somme de
quarante piastres au taux de cent vingt pour cent
par an, soit $4 ou dix pour cent par mois, payable
d avance.

Or, le 17 mars 1891, l'employé en question reçut
trente-six piastres en échange desquelles il remit
son billet de $40 à un mois, s'engageant à payer, à
cet avocat usuéier, la somme de §4 par moih,jusqu'au
jour où il sérait à même de Payer en une seule fois
ce capital de quarante piastres.

Du mois de mars 1891 au mois de septembre 1892,
:'est-à-dire pendant dix-neuf mois, la victiie ap-
porta régulièrement ses $4 à son avocat, qui reçut

76 d'intérêt. pour la somme de $36 qu'il avait
tv.ncée.

Le vingtième mois, pour la première fois, le tribut
le fut pas apporté à l'heure fixée au Shylock mon-
réalais.

La punition du coupable ne se fit pas attendre;
l'avocat usurier fit protester le billet, intenta une
tetion, obtint jugement, ce qui augmenta.la dette
le $25.

De sorte' qu'aujourd'hui cet infortuné employé
im, en un jour de besoin a obtenu de cet honorable
membre du barreau une somnim de $36; a payé pon

GAZETTE DES CAMPAGNES
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ïet depis Minars- 891, une soinnede$76, et se lé ausi "trèfe rampant échapp fa , ex 4
trouve encore débiteur du .ecpital; plus les.'fris du 1%ction de la faulx .u de faucheuse et pourcQà,
procès, soit une somme de $5. qu.nd uil est seul, il.espeupr.oreerec

Que véut-on qu'un homme:fasse quand il se trouve* i p p e.
dans une pareille impasse, quand il se sent sans .dé- prair Cet p nte pettre.gartguèen e
fense,.s entre les griffs d'un. avocat fauve d'une.es-. servée pour les pâturages dont elleaugmentel V
pèce aussi cruelle et feroce?,Il émigre*pour se.mettre leur. Le rèfle blancconvint dautita p u p-
'; l'abri de la pire des,exploitations. tuÉages.qu'il.ne craint pas d'être u.l t b té

:Là réputation du birreau de Montréal est ternie paide ai e cntaîe, tale age
par des aetés semblables. Si le conseil de l1'rdie -a :',

le droit.d'agir, -nous lui déférons: cecas.; -siue conseil près aapâ 1 e.
na.pas .le, doitd'interyenirnous lui- cons.eillons àl 'atres plantes, le trèfle.blac.peut on-
respectueusement de..faire amender et. augmenter courir à former d'excell.entes praies ..natàreles.
ses pouvoirs pour quil puisse l'avenir rayer les Pl.us rusigne.que.letrèe -rouge, le.ttIèflblnc
usuriers de sn -täbleau. e geun.terrain oins". hu mide,; ien qu'il egète

Il n'y a-pas qu'à Montréal que le barreau ait dbe- eue n ins comshues ~ n iineteurmé.~~ Pi . ýnin >soin d'être ref rmé. .rferoge l s accommode, cepiendant nmieux auxDes buscriants, comme ceux que signale notre s;.lersmais uu lsols légers, qblopnux ma Peu u a.fasu.ie
confrère, se commettent un peu partout en notre les terres hautes, 'est n des & . -.

...... ...... ..... ...... ..... .oprrà"ges.g quivientý
province. leie .a position de s,.acine qigue4pi o-

Le fait est que srijam ais notre-parlem ent provin- . f b p division, lée t.'e xige
t te ffrebeaucoupde qisost ,q,ýpg

cial entrait dans la voie des formes sieuses nouspas.une-tere nt
lui conseillerions de commencer par Iadministration pour;ette;raison, le. trfle blaneyigrat.ägalemèeuit
de.la justice. bien sur les terres fortes et surl

.0e ,que notre peuple est .obligé de-.payer.chaque ,éur la tere forse lnc n r gesdd,
année en ,cette ,provpnce pour. l'entretien dreQdceux;anne ence~e prvine por . .r~te . .eu mêmes.manièresquespourle trèfle.rouge.. La .gra1ae
qi sont mêlés au fonctionmement de la machie-u- étant très fine, doit être peu.enterrée cela es diau-
diciaire, est quelque.chose .'énorme...Là est le pire *an écesssire.queltîge aune t.enda;ncel .d-
des. impots,,. est .Je .primcipal,chancre qui:nous -elqpperlatéralerent,'etc'est.n mode de er.oi-

ronge. . . -. .. sauce,quispermet d'économiser,.la graine 6 A lbs
Si on pouvait faire un relevé exact .du nombre de graines suffisent pour un aère de terre Coname

de.yictimes, qui ont été chassées.aux.Etats&nisparae
l'usure -et;les.exactions;légales .que...D am e .Justice perd re,:e ps , a t e:d i tue ..n'aay.at p a le

autorise en. ce.pays, .on serait probablement surpris temps deprese ta on.cremerc, pas alt;.emps.de .prendre. -tout son.,;acc.roissemenit ,ilifaùt
du.chiffre obte.nu. toujourssemer une.plus. randequantité de.graine.

Depuis nombre ;d'années, ;nous avons ,vu surgir lne-fois.semé, le.trèfle blanc·n'exige pas.de-soins
des:p.litiqueurs qui .nous. ont-prêché, l'économie. et articulies. le.t f e;blan : n'eoin s e ol' s
le reti-anchpment dans nos affaires provinciales. -Bien .fuaéquers Lerèfle bgac que uisan esanoirfume queý le, trèfle.rouge, -parce que, puisant.sa nour-
que;.la plupart-d'entreeux.-aient.pratiqué justement rture.dans une.grande étendue de.la.surfac.edudol
le contraire de:ce.qu'ils enseignaient, ils n'en avaient où il rampe, en m m p agoù i rapeen ômetemps que! pàr';sondtallage,,tle

as moins raison: dans leur théorie. ..Ilnous faut de trèfle blan. s'oppose A'a ao ò.eau de la

l'économie-et du.-retranchement;. mais il. ne faut pas Ñen
-s'imaginer ique ile ý besoin -s'en. fait sentir -dans là 1 ia eeax, Ie cenares esÎeen.,

0.tèe-calcaires, l hu,~e ede
.sphère politique seulement. -C'est peut-être. encore iv b c Ïa;vég -a d l -. et

d'abs. ativent beaucoup, da~~~~ u,..trùeflé- blne
oùil'y.a le moins asuffisent quelquefois pour le faiie apparaître spon-
Nous aurons l'occasion de .-reveinir -;sur -ce-sujetp

* . ~. ~- an.émý,it. Sou.s-ce ý%pport le ëk
que nous considérons dun intérêt vital- pour notre- eofiuce p eet
.- que ~' nosefiae de. tous3es i@flý c est mceluüi sur le*quel' cet

:peupl.Le·oaen•dementekeie ne plus gide action

&~s RIEA .COLE La vgétation .dlutr.fle blanc est encore cvtivo
par 1action du rouleau, pai le piétinement des ani-
· eau .ui,. en le.. forçant. de s' tendre, rendent lfa

-a" ses tigea ùi rampent, le trèfle blanc, appe- plante plus épaisse, plus v goureuse et on fnt uno
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verdure très diense. Les tiges étalées du trèfle blanc l'on puisse unir, de la sorte, aux graminées; il aug-
garnissént alors le trrain, ou bien elles passent mente la quantité et la qualité du foin, et ainsi il
sous les plantes plus élevées avec lesquelles le trèfle ajoute beaucoup à la valeur de la prairie. Mêlé seu-.
blanca été semé, et fo-ment une espèce de taillis lement au ray-grass, comme on le pratique généra-
qui r-éouv-re une plus ou moins grande ·étendue (le lement dans quelques fermes, il donne un bon four-
la sïù·fàdèib&dsbl. rage, celui-ci se développant plutôt. On peut même

Rinsi'éiltivé seul, le trèfle blane, dont les racines le laisser paître au printemps pendant quelques
sort viacs, dùre quatre à cinq ans. Il se dévn- semaines, sans nuire au développement du foin, que
lopge'*k: b6nne heure, résiste aux grandes séche- l'on fauche six semaines ou deux mois après.
resses de même qu'aux froids, et donne chaque an- OG mële quelquefois le trèfle bllnc au trèfle rouge.
née un bon fourrage. Toutefois sa vigueur est va- Il fournit un xcellent fourrage, tout en constituant
riable, sùivant les saisons- un bon fond (le prairie que l'on peut améliorèr en

Bien que le trèfle blae puisse durer davantage, -v semant du ray-grass ou du dactyle pelotonné (or-
il fiit romnpre le pré vers la quatrième année. Dans chard grass). Par ce moyen, on a une prairie per-
les tei-ïains secs, quand le trèile blanc est pâturé maiente dont le plâtre et les engrais pulvérulents
ras, souvent il né dépasse pas trois ans. Il faut provenant de composts, peuvent augmenter beau-
rompre le pré, quand on y voit apparaître le chien- coup le produit.
deit ou autrès plantes parasites.

Le trèfle blanc épuise le sol plus que le trèfle Convention annuelle de la Société d'Industrie
rouge et'on ne:doit pas le faire suivre par la culture laitièra
du lé. Dans ce cas, il est préférable de remplacer
le trèfle bhinxe par la pommnei de terre, la betterave . La Convention annuelle de notre Société aura
ou le blé-d'Inde.··. . · lieu, les mardi et mercredi 13 et 14 Décembre, 1892,

La culture des plantes sarclées a réussi quelque- Sainte-Thérèse, comté (le Terrebonne ;la preière
fois-dans des lieux arides auxquels le trèfle blanc! séance commencera le mardi 13 à 10 heures du
avaiý.donné de la valeur.

Le trèfle blanc est rarement soumis à la dessicca-
tion qui lui fait perdre le tiers de son poids ; ainsi
il donne .un fourrage de bonne qualité, mais peu
abondant.

La véritable destination du trèfle blanc convient
mieux aux pâturages: Moins aqueux que, le trèlle
rouge, il expose beaicoup moins les animux aux
indigestionus et leur fournit, au milieu de l'été, un
pâturage succlent quoique un peu court : ce qui
est un avantage,-car il risque moins à être pris ave
excès. Il convient surtout aux vaches: en -Alle-
magne, on-en fait des pâturages .exclusivement ré-
eervés -aux vaches.

Dans ces conditions, le trèfle blanc-offre quelques
av'antagesréêls: en eflet, cette plante dure long-
teïnps, exige peu de soins, et lie soulïre pas d'être
foulée et broutée par le bétail.

D'un autre coté, on tirc encore très communément
un excellent parti du trèfle blanc en le mêlant, en

proportions variables, à diverses graminées vivaces
qui, soutenant ses feuilles, le forcent à croître en
hauteur et le rendent ainsi très propre à entrer
d ans une prairie naturelle.

Le trùdle blanc est une des meilleures plantes que

nasn.
Les séances se tiendront au Collège Ste-Thérèse.
L'honorable M. Beaubien, commissaire de l'Agri-

culture, et M. G. A. Gigault, assistant-cominissaire,
seront présents.

.Coféeniers. - Les conférenciers suivants sont
inscrits et seront présents à la convention

3MM. J. C. Chapais, assistant-commissaire de In-
dustrie Laitière ; E. A. Barnard, d(ectenr lu Jour-
iaL d'Agiculture ; Jiév. M. C. P. Choquette, du la-

boratoire agricole provincial ;]Dr Coüture, médecin
véterinaire du gouvernement provincial ; H. Nagant,
chimuiste <lu département <le l'Agriculture ; O. E.
Dallaire, conférencier agricole de la province; D. M.
iacplerson, <le Lancaster ; S. A. Fisher, (le Knowl-

ton ; J. Louis Lemire, de la Baie du Febvre; D O
Bourbeaii, <le Victoriaville ; Dr Grignon, <le Ste-
Adèle; J. Ad. Caron, de Richarville ; P. MacFarlane,
inspecteur-général les syndicats; S. Côté, directeur
le l'école volante de fromagerie; A. Lord, directeur

de l'école de beurrerie de l'Assomption.;. J. D. Leclair,
de Ste-Tliérèse; A. R. Jenner Fust, directeur ;du
fowrnal of Agricaltwre ; E. Castel et J. de L
Taché.

Sujets des co'nférences :--Les po.ssibilits de ll 
dustrie Laitière. -- Des-assolements apyjopriés .114

7
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production du lait.-Soins.à prendre en vue d'assu- RÉDUCTIONS DES 1JIX DE PASSAG.

rer une bonne production'du lait en hiver.-Evolu- Il y aura comme à l'ordiwaire des réductions de
tions de l'ensilage. - Observations pratiques sur prix de passage sur les chemins de fer.
l'ensilage. - Ecremage, barattage et malaxage du! Tous 128 mîembres actuelsi de la Société et tous
beurre.-La baratte aérogène.-Le paiement du lait ceux qui désirent assister à cette convention et se
suivant sa richesse. - Précautions à prendre dans feront inscrire comme membre, ont droit aux réduc-
l'envoi des échantillons du lait pour analyse.-Rap- tions ci-haut mentionnées.
port de l'inspecteur-des syndicats.-Rapport du di- Les membre. des cercles agricoles pourront aussi
recteur de l'école volante de fromagerie.-Conseils b c réduco
aux fabricants.-Les conférences agricoles.-Fonc- Par Ordre,
tionnement des sociétés d'agricdture par les cercles J. DE L.
agricoles.-Rapport préliminaire sur l'école et station Secrétaire S. I. L.
expérimentale de laiterié de St-Hyacinthe.-Revue Boîte 1023, Québec.
des travaux de la société. Pour tous renseignements et demandes de certifi-

Ce programme remplira amplement lès deux jours cats, s'adresser à M. E. Castel, assistant-secrétaire de
de la convention et se recommande à l'attention des la Société, boite 11, St-Hyacinthe.
amis de l'agriculture.

La Société change chaque année le lieu de ses C.ilturo de la lentille
réunions dar.s le but de propager les méthodes amé- Comme cette plante est recommandée pour l'en-
liorées de culture, dont -l'introduction serait un sillage, en mélange avec d'autres fourrages, nous
grand pas dans la voie du progrès. Elle espère que croyons utile de donner ici quelques renseignements
tous les esprits éclairés et les hommes influents de quant à sa culture.
la région favorisée se feront-un devoir de seconder Il y a deux espèces de lentille: la "grosse len-
ses efforts en venant en masse à la convention et en tille " et la : petite lentille ". Les grains de la pre-
y amenant leurs amis. Chaque fabricant ou proprié- mière sont employés à la nourriture de l'homme, et
taire de beurrerie ou de fromagerie devrait se faire la paille ou fane de cette lentille peut servir à l'ali-
un point d'honneur d'amener avec lui à la convention mentation du bétail et entrer pour cela en mélange
plusieurs des meilleurs patrons de sa fabrique. avec les fourrages ensilés. Cette plante préfère les

Ensilage : - Les cultivateurs qui ont des silos, terres meubles et légères, plutôt sèches qu'humides,
somit priés d'envoyer par Express un échantillon de aux terrains froids et argileux, ou elle se développe-
leur ensilage,- dans une boîte à fromage, à l'adresse Da et acquiert peu de propriétés nutritives.
du Secrétaire de l'Industrie Laitière à Ste-Thérèse Cette plante nécessitant de fréquents sarclages,
Les frais d'express seront pàyés par la Société. La houges pour préparer convenablement la terre aux
société paiera aussi les frais d'express sur les échan- cultures subséquentes, il est préférable de semer en.
tillons de beurre ou de fromage qui seraient destinés lrayons, e laissant nttre chaque sillon ensemencé,
à être exibés à la convention . - un sillon vide. Ce procédé est à la fois économique

Tous ceux (lui feront des enois sont priés d'ins- et plus productif, parce qu'il permet l'usage du cul-'
crire, sur une carte qui sera mise à l'intérieur des tCvateur ou de la herse triangulaire pour opérer le
boîtes ou paquets, sous le couvercle, leurs noms et sarclage et le houage de cette plante.
adresse,'comme suit : Envoi de 1 ............... Ctte plante est parfois semée seule, ou quelquo
demeu-ant à.... .. ..... • .. fois mêlée à des graminées, à des fèves, etc. Cette.

Avnonces :-La Société vous_ serait reconnais- méthode est particulièrement avantageuse quand
sante de faire annoncer cette réunion à la porte de cette plante est destinée à être employée comme
votre église, tous les dimanches d'ici à la convention. fourrage. Quand on la fauche en fleurs, elle donne,,

)Invitation au public.-Le public intéressé est in- tout en Jaissànt tn sol bien préparé, un four'rage de'
vité à assister à. nos séances dont l'entrée est gra- qualité supérieure. Fa'chéeuàsitôt -lo les gousses
tuite: La Société veut,- avant tout, que son œuvre sont foruiïdc, cette' plinte, soit en vert, soit en sec,
.roe au plus grand nombre possible'et vous.iiv'iie co«iistitap le plus nouririssant de tous les fourrages
ous e' vos amis à venii en foule à St-Thérès'e és il aûrait' le l'inconvénient à donner cette plante

girdi çt uo redi 13 et 14 dé'cmbre prochain. seule ou trop abondamment aux bestiaux,
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La "petite lentille " ou lentillon, plus rustique' coltes qui doivent suivre. Par cette .ratique, on
que la:précédente, vient facilement dans les terrain- parvient à diminuer l'importance des divers frais
secs de nature diverse, et est beaucoup plus cultivée de culture, comparativement. à la valeur des-pro-
en:grand et-spécialement pour la nourriture du bé- duits obtenus.
tail. On utilise d'ordinaire des terrains médiocres On obtient encore ce résultat, ·lorsque l'on fait
pour cette culture Il y en a de deux espèces : l'une consommer par les animaux les résidus des diffé-
de printemps, l'autre d'automne. Ni l'une ni l'autre rentes récoltes, pailles menues ou hachées, fanes,
ie 'craignent la sécheresse et sont peu difficiles balles de céréales ; les foins et diflérents fourrages
sur le choix du terrain; elles redoutent les terres récoltés sur la ferme, les détritus de feuilles et de
humides et compactes, et préfèrent les terres meubles racines de betteraves, etc., pourvu qu'on répande
et sèches. De toutes les plantes légumineuses, cette sur le sol les fumiers qui en proviennent. Lorsque
plante est celle qui réussit le mieux sur les terres le cultivateur vend en dehors tous les produits de
siliceuses. la ferme, et qu'il néglige même d'utiliser les rési-.

-Le lentillon -est semé à la volée, rarement seul; dus des plantes-céréales comme des plantes-racines
il-est le plus souvent mêlé à une graminée, soit à l'alimentation du bétail, le sol perdra d'autant et
l'avoine ou le seigle, et il rentre pour und dans le même davantage des principes nécessaires à-lavé-
mélange. gétation des plantes de toutes sortes cultivées sur

Il faut faucher la plante à l'époque de safloraison, la ferme.
et avant la maturité de la graine, dont la formation Un autre moyen de maintenir la fertilité d'une
épuise le sol, et qu'on ne laisse mûrir que lorsqu'on terre, de la débarrasser de plantes parasites et d'in-
veut la récolter. On obtient ainsi un fourrage vert sectes qui nuisent aux différentes récoltes, d'est
qui peut être transformé en foin par la dessiccation d'avoir recours aux assolements. Le cultivateur doit
ou-mélangé à d'autres fourrages ensilés. se rappeler que non-seulement l'intérêt bien enten-En général, le lentillon donne des produits peu du de la production agricole économique conseille
abondants; mais sa faible quantité est compensée des assolements variés, mais encore qu'une nécessité
par la qualité du fourrage, qui est excellente, même suprême doit défendre de faire dépendre lesLe lentillon d'automne est très pr.pre à suppléer revenus d'une ferme par une seule culture, quelque
aux récoltes détruites par quelque intempérie. productive qu'elle puisse être. Le cultivateur doit

La culture du lentillon, convenablement faite, d'autant plus soigneusement éviter d'affaiblir sa
prépare le sol pour les cultures du blé et autres qui terre par des cultures fiépétées, que pour cette cause
doivent suivre; cependant elle épuise davantage le la récolte de ces différentes cultures "pourrait être
sol, lorsque cette plante est récoltée à maturité, in- c.omproinse.
convénient racheté d'ailleurs par la bonne qualité
des produits.

Le lentillon, en vert ou en sec, donne un fourrage
substantiel qui, comme le foin, présente un arôme
particulier, propre à fortifler, *à engraisser et à
donner du lait.

Comment maintenir la fertilité d'une terre

Tous les cultivateurs conviennent que pour main-
tenir permanemnient la fertilité d'une terre en cul-
ture,.il faut lui rendre par les engrais et les amen-
dements ce que chacune des récoltes lui enlève
mais il y a loin du savoir à la pratique.

Non-seulement le cultivateur doit rendre au sol,
sous forme d'engrais, ce qu'une récolte lui enlève,
mais il est même convenable de dépasser un peu
cette limite, afin d'augmenter graduellement la fer-
tilité du fonds et de rendre plus productives les ré-

Moyen pour prévenir lea maladies du blé

Les meilleurs moyens dle garantir les récoltes du
blé contre toutes sortes d'altérations en apparence
spontanées, et en particulier contre la maladie spé-
ciale du blé consistent dans l'assainissement du sol,
le choix et la préparation de la semence, enfin
l'application des engrais capables de rendre à la
terre ce que chaque récolte lui enlève. En un mot,
c'est l'emploi 'judicieux d'une méthode économique
qui soutienne ou développe !a fécondité du sol,
commé la vigueur des plantes, tel qu'on le verra
par les quelques lignes, sous le titre : ". Comment
maintenir la fertilité d'une terre.

Choses et'autres

Les mualivaisesplatdes les prares.-S'l convient Ù0e
signaler à l'attention des cultivateurs toutes les plant- qùi.
pourraent avan tageusenient être utilisées pour lesrþrairies
et les piiturages, il convient égalenent d'ind*uer celles qui.
ne devraient pas s'y trouver et qui. 9 rcconjmues plantes
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i parasites. Noiis~- onmnérons par les " renoncules"
sont des plantes :1 extirper partout où on les aperçoit.

**
La renoncude des prés. -Parnii ces plantes, il y en a

différentes espèces, abbndamnïent.répandees partout a
les campagnes, -ayant 'chacune un'caractère distinctif,
elles ne sont pas au même point toutes nuisibles au m(
dégré aux animaux. Cependant, il convient· de les extir
des prés et des pâturages où les bestiaux peuvent les m
ger en vert et en éprouver des effets fâcheux. La renonc
des prés est la plus commune, elle vient dans les prai
humides, parfois el e finit par y prédominer : ce qui
l'indice d'un sol épuisé et mal entretenu, bien qu'on pu
:la rencontrer aussi-en abondance dans des prés de bo
qualité. Comme son nom l'indique, elle offre à-un as
haut dégré les propriétés malfaisantes des autres ren
cules.

D'ordinaire, les animaux la rejettent ; mais parfois
abondance dans les pâturages la leur rend diflcile à évi
surtout au moment où elle est en fleurs.

La " renoncule des marais " est extrêmement dan
reuse pour les animaux, cette plante est une des plus âc
de l'espèce.

La " renoncule bulbeuse " croît partout dans les pi
les pâturages et le long des chemins ; elle est aussi t
âcre et mangée par les moutons. Avec les racines de ce
renoncule, pilées et mêlées à de la graisse, on en fait
appât pour empoisonner les rats et les mulots.

La " renoncule rampante " est commune dans les
droits un peu humides, dans les fossés, les prés et le lo
des clôtures. Moins âcre. que lès autres renoncules,
n'est pas nuisible aux animaux qui la mangent, même
vert, sans y incommodés ; ils sont cependant loin de la
chercher.

La " reconcule dorée " ou des bois est abondante d
les forêts où le sol est humide et argileux, et les lieux c
bragés ; elle est la première -1 fleurir. Tous les animaux
mangent, excepté.les chevaux.

« L'aconit " volf's cane, est une plante essentiellem,
nuisible aux animaux, dont-il faut soigneusement puri
les pâturages et qu'il faut éviter de laisser se mêler au fo
On en voit tout particulièrement dans la province d'On
rio.

'9 Le pied d'allouette sauvage " que l'on voit aussi d
la province d'Ontario pousse naturellement dans les cham
Lorsque cette plante est en trop grande quantité dans

paille, elle lui communique des propriétés pernicieuses.
graines surtout- sont nuisibles. Les fleurs éparses ·sur
tiges sont blanches i les feuilles sont à longues découpu
et linéaires.

*
* *

conservation des poinmes de terre c'ites. - On peut c
server les pommes de terre en les faisant cuire à l'eau ou
la vapeur, puis en les foulant couche par couche, avec
pilon ou une buche, dans des tonnaux défoncés d'ifn bot
on ajoute un peu d'eau, afin de mieux exclure l'air de tc
les interstices, puis on recouvre la superficie avec u
couche de glaise délayée en pâte assez molle pour qu'e
s'étende de niveau.

Des vases quelconques en >ois, en grès, en maçonner
peuvent égalemeent servir renfermer et a conserver ce
bubstance alimentaire ainsi disposée, pourvu gne 1 on
soin d'exclure l'air de toutes les parties de la iazse foul

Dans leaýucoup de fermes ou l'on a des chaudières d
tinées il la cuissonu des. légumes et de certains fourrag
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qui l'opération se férait en.génér:l d'une façon assez expéditive
pour mettre a. l'abri l'altération profonde et réserver . la
nourriture des animaux les pommes de terre atteintes par

de la maladie.
ans Le même proedé, en y mettant encore plus de précau-

et. tions, et en ayant le soin d'enlever li pelure après la cuis-
'me son, s'applique aisément à la conservation des pommes de
per terre destinées à. la nourriture de l'homme: dans ce cas, on
an- peut se servir de vases en grès de diiensions proportion-
iule nées".a la consommation d'une journée-dans la ferme.

ries On peut d'avance ajouter la quantité de sel utile a l'as-
est saisonnement des pommes de terre et en recouvrir la sur-

isse face, après les avoir bien foulées, avec une couche de
nne beurre ou de graisse fondue. Il faut, de plus, étendre de
sez nouveau ce beurre ou cette graisse après son refroidisse-
on- ment, afin de boucher toutes les fentes ou fissures, puis

recouvrir le vase d'une feuille de papier collé, afin d'empê-
son cher ou de ralentir la raneidité du corps gras.
ter, L'emploi du beurre ou de la graisse, n'occasionne dans

ce cas aucune augmentation de dépense, car il aide à la pré-
ge- paration de la masse des pommes de terre qu'il recouvre,
res dès qu'on entame celle-ci pour la consommer.

Petits comnencements.-La vapeur en soulevant le cou-
*és, vercle d'une bouilloire donna l'idée de l'utiliser pour le bé-
rès nifice de l'homme. Personne ne'songeait alors qu'un jour
tte nous serions emportés par elle a. une vitesse de 60 milles a.
un l'heure. Lorsque Perry Davis fit un médicament pour

L'usage de sa famille, il y a plus de cinquante ans, ni lui
en. ni aucun homme ne s'imaginait qu'il se vendrait.dans tous
lng le pays et deviendrait le " Pain-Killer " du monde.
elle La nouvelle grande bouteille pour ancier prix 25 ets.
en
re RECEre- -RECETTES

ans [ib désinfec1no simiilc.m-

Un désinfectant des plus simples pour une:clianbro de
malade, c'est do faire brûler sur une pelle du fer du café

ent moulu. de manière a reniplir l'atmosphère de la salle de
gler son arôme acre. Si on place deux clhairbons ardents sur
in. ne pellei de fer et que l'ou y ver.se une cuillerée a thé de
ta- café moilu ; en tont, trois cnillerées mais tin s1e a. la

fois, le café rempiira la salle de son arôme, et l'on prétend
aus qu'il a l'effet hygiénique d'empêuher de se propager le

germe de certaines maladies congieises.
ps. r L'odeur ct est très agtéable s.adoucissant en mêmelaCtemps pour les malades, là où d'autres désinfectants proSes ,luisent un effet contr-aire.
les Les médecins qui contestent l'inifluence. du café comme
res désinfectimit l'emploient assez souvent coniuin 'léodori-

sant. La plupart des désinfecrant le prix qui se veudent
.dans les ma):gatsins n'ont aucune valeur- commese tecls, ce
sont tout. boinme mient (les dléodorisants, que l'oit confond

on- trop souvent l'an avec l'antre. Dans les cas d'épidémie, il
u à vaut ilieumx toutefois à'dr.ser a sii méd -cia pour iivoir

in tne preseription qui, tout on faisait l'oflice de déodori-
et; saut, détruira ien mnie temps les germes de la maladie.
<us
n iencausiguepour siieubles.
lle -.

Faites fondre unit partile il cire dans -nne terrinie de
ie, terre vernissée. Enrsque cui r ei-e que vains ai rez lfàcon-
tte ier par petits miiiOicPaix surat fonde, ret:rez-lit du ieu et
. versez y unise nartie d'ess"ice de t:rébenu. Bttez le

ait tout pour former une sortit de u. qn vous con sr'ver'ez
ëe. dans Un nor- bien bmLué. I; fit. étendre ul., meubles
es- cet encaus.tique avec tii tampon de toile .'et'on frotte veoc
es, do lahuine.
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A demontre sa merveil-
leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES et E:(TERNES.
Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELL2

GRANDE BOUTEILLE de 25c.

Scientifl Amerlean
, Agency for - 2»-..

CAVEATS.
TRADE MARK(S,

DESICN PATENTS
COP.YRiCHTS, etc.

For Information and freo IlandbuOk writO te
MIJNN & Co. 51 fliioAIIWVAY, 5NENV Voiric.

Oldest bureau for mecuring patonts 11i Amerilc,.
Every patent talosa oiut by las ilI broilghit beforethe public ay a notice given free of charge in the

" Mt circulation of any scientille paer in th
.. rid. 8pIenddITilutratcd. No lnteiVOIit
ian alluid bo w tbhdut r L sceiy. ".09)

,.ioStbs. Addrcsdy N1UNOW & CO.
E5 rmidwa', New York.

lx Ri. ANTOINE GAGNON, narelaud, de la Rivière-
O.îelle, en les Comité et Dsrict de Knieuraska,

Failli
A tous les débiteurs du( dit Aitoinle G;ignlonl,

AVIS vous est. par les présnîtes duiié, que les ci 6-
iices et droits d'aci ion:, que Galill,.uue Bouchard, écr.
négocianît, de la cité de Quîébec, pussédait con te vous
en sa quîia: ité de curateur dûmueut iioniuiné ei justice aux
biens du dit failli, ont été vendus e tiatsiiorités par Actt
de Vente piasé à Qnübi e le neuf cILrn devaut. Mtre L
P. Sirois N. P , et dant iit copie a été dépoée au liai-
reau du Protoiornaire le la Cour supérieine, en le dit
District, 'a Pliilomilène Si:oîs, iai cliande publign, cou-
Srac;uelleinentî séparée deh-bicts du dit Autoine G;igion

-on nari, de la Rivière-Onelle susdite; et y faisaut af-
raires sons lia raison sociale : Anitoine Gignon & Cie.

Rivière- Quel e, Id niovemîbre 1-.
PHIIL~O1ÈNE S5111015.

J. A. M. G:gion, Procnieur de
*hi dite Philomène Sirois.
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